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FANFARE

Musique métier, musiquepassion
Al'occasion delafête
nationale, le woxxa

interviewéle directeur de
la Fanfare Royale

Grand−Ducale, François
Schammo.

"Je ne peuxqu'être
très honoré."
François Schammo
est devenudirecteur
delaFanfare Royale
Grand−Ducale à20
ans.

(photo: Christian Mosar)

chansons populaires. Moi, je
les ai apprises de mon père,
qui les avait apprises àl'école,
ce qui n'est plus le cas main-
tenant. Quandje vais chez ma
mère en Italie, a Pizzoferrato
(Abruzzi), je remarque queles
gens là−bas connaissent leurs
chansons. Lors de mon pre-
mier concert, à l'église du
Cents, j'ai joué l'ouverture de
"Nabucco", que j'avais enten-
due pour la première fois en
Italie, interprétée par des gens
dont les connaissances musi-
cales étaient inférieures à cel-
les des musiciens delafanfare.
Mais, avec quelle envie, quel
senti ment, quelle force, ils
jouaient! Quand j'ai demandé
au directeur de l'ensemble
comment c'était possible, il
m'arépondu queles gens con-
naissaient cette musique et
ses origines, qu'ellefaisait par-
tie de leurs vies. Voilà la
différenceavecnous.

Quelle a été l'attitude de
vos parents, lorsque vous
avez décidé de vous consa-
crer àla musique?
Mafamille m'atoujours sou-

tenu et encouragé, autant mes
parents que mon frère et ma
sœur. Je n'aurais pas pu avoir
meilleur entourage. C'est peut−
être la mentalité italienne, qui
veut queles membres delafa-
mille s'entraident. Maintenant,
j'ai la chance que ma copine
est clarinettiste et s'intéresse
aussi àla musique. Autrement
c'est tropdur, de vivreavec un
musicien!

Propos recueillis par
PacaRimbau Hernández

Lesconcerts àvenir dela
fanfare, parFrançois
Schammo:
"Vendredi 21 juin, lesjeunes
delaFanfare Royale, avecla
collaboration ducomité d'orga-
nisation delaFanfare, ont or-
ganisé unconcert au Grund,
dansle cadre delafête dela
musique. Le 22− commecha-
que année− on alaretraite
auxflambeaux, àLuxembourg−
Ville. Samedi 29juin, à 11 heu-
res, nous donnerons unconcert
àla place d' Armes. Le 28sep-
tembre, la Musique Militaire
donne unconcert au Hall om-
nisport. Le 10 etle 11 octobre,
il yauraunconcert avec Ger-
man Brass, un ensemble de
cuivres, qui viendrapourla
premièrefois auLuxembourg.
Le 7 décembre, aveclafanfare
de Bonnevoie et peut−être celle
de Soleuvre. Etle dimanche
avant Noël, avecla Chorale
Sainte Cécile, àl'église de
Cents. Ceserale concert de
clôture."

de l' Harmonie des Jeunes, et
lorsque Marc Gries a quitté la
direction dela Fanfare Royale,
on m'ademandési jevoulaisle
remplacer. C'était une grande
preuve de confiance, de don-
ner cetteresponsabilitéà quel-
qu'unde20ans.

Faut−il une chimie particu-
lière entre le chefet les mu-
siciens pour aboutir au
résultat souhaité?
Le secret est de pouvoir

communiquer avec les gens.
C'est le plus difficile et le plus
important comme chef. On
doit être un bon musicien et
unboncommunicateur.

Vous êtes des amateurs,
mais le résultat doit être
professionnel...
Exactement! De plus, les

échos circulent très vite, carle
Luxembourg est petit. On sait
tout de suite si le concert était
bon ou mauvais ... Et c'est une
belle satisfaction comme chef,
que les commentaires soient
favorables. Mais j'ai me aussi
les critiques. Par exemple, des
gens, très différents, qui, après
un concert, me disent que le
programme était trop difficile
pour leurs oreilles. Dans ce
cas, la fois d'après, on choisit

Enfant de Luxembourgeois
et d'Italienne Né en 1978,
François Schammo − ancien
élève de Carlo Pettinger au
Conservatoire et, actuelle-
ment, inscrit à la "Staatliche
Hochschulefür Musik" en Alle-
magne − est, de plus, depuis
septembre 1999, directeur de
la"Fanfare Royale Grand−Duca-
le de Luxembourg − Grund −
Fetschenhof − Cents − Pulver-
muhl", qui fêtecetteannéeson
150eanniversaire.

woxx: Pourquoi avez−vous
choisi la musique militaire?
François Schammo: J'ai me

bien les traditions luxembour-
geoises. Monpère m'atoujours
amené avec lui aux concerts
dela musique militaire, depuis
tout petit. Cette musique per-
met de jouer des styles très
différents, comme, par exem-
ple, quintette à cuivres, quin-
tette à vent, et c'est très bien
defaire cela avec d'autres mu-
siciens professionnels. De
plus, il y a une bonne am-
biance.

Mais vous ne jouez pas
seulement dans la musique
militaire...
Parfoisjejoue dans d'autres

ensembles, dans des orches-

tres symphoniques. Jefais aus-
si partie d'un quintette à
cuivres, "Les cinqgourmets".

Enfant, auriez−vous pu
imaginer que vous devien-
driezdirecteur dela"Fanfa-
re Royale Grand−Ducale"?
Non, jamais! J'étais toujours

fasciné par les chefs d'orche-
stre. J'admirais leur travail. Si
je pense qu'actuellement je
suis directeur dela mêmefan-
fare que, jadis, Jean Antoine
Zinnen, le compositeur de
l'hymne national luxembour-
geois, je ne peux qu'être très
honoré.

Comment celas'estfait?
Quand j'avais 15 ou 16 ans,

l'ancien chef de la Fanfare
Royale, Marc Gries, m'a de-
mandéd'aider aveclecor pour
unconcert...

Vous aviez donc déjà une
bonne réputation comme
musicien?
Jouer du cor, au Luxem-

bourg, n'était pas aussi répan-
du que maintenant. Je con-
naissais beaucoup de monde,
les gens savaient que j'ai mais
bien jouer dans des fanfares.
J'ai été le successeur de Ro-
land Schiltz, dans la direction

des œuvres plus légères. Je
suis musicien professionnel et
je veux faire une musique de
qualité. Cetteannée, par exem-
ple, les œuvres de notre con-
cert étaient exclusivement de
compositeurs luxembourgeois
et les gens étaient très con-
tents de cela. Je n'aurais ja-
mais cru quele concert aurait
un succès pareil, car la musi-
que luxembourgeoise est très
peujouée.

Qui établit les program-
mesdesconcerts?
Parfois des musiciens font

des suggestions et souvent je
les accepte. La décision ulti-
me, c'est à moi de la prendre,
entant queresponsable.

Quelles sont les condi-
tions exigées pour entrer
danslafanfare?
Il faut faire le solfège pen-

dant une année. La deuxième
année, on peut commencer
avec uninstrument. L'école de
Cents est associée au conser-
vatoire. Le seul "problème" se
pose si un enfant veut étudier
le violon, ou le piano, ou
d'autres instruments qui ne
servent pas à la fanfare. La
troisième année, si leur choix
est compatible aveclafanfare,
je les intègre dans l'harmonie
des jeunes, pour qu'ils s'habi-
tuent à ma direction et, plus
tard, ils deviennent membres
delafanfare. Jefais des répéti-
tions spéciales aveceux.

Combien d'heures par
jourconsacrez−vous àla mu-
sique?
Jetravaille àla musique mi-

litaire et lafanfare prend aussi
beaucoup de temps. Si on cal-
cule réellement les heures et
l'engagement, on voit que la
motivationn'est pasl'argent...

Quelles sont vos préféren-
ces musicales?
J'écoute des enregistre-

ments de cornistes. Et j'ai me
beaucoup le jazz, le blues, le
swing, les big−bands. Domma-
ge quele cor nes'yadapte pas
très bien!

Quels projets pour l'ave-
nir?
J'ai merais que "Les cinq

gourmets", le quintette de
cuivres dont je fais partie, ait
une projection au−delà des
frontières luxembourgeoises.
Lafanfareestle passe−tempsle
plusidéal queje peuxavoir.

Vous disiez que la musi-
que luxembourgeoise est
peu jouée, mais est−ce que
les Luxembourgeois con-
naissent leurs composi-
teurs?
Malheureusement, je crois

quela plupart des Luxembour-
geois ne connaissent plus les


